
Elle  
Franchement, est-ce que vous trouvez que je prends de la place ? 
 
Lui  
Non. 
 
Elle  
Alors pourquoi faudrait-il que je parte ? Il y en a des plus gros sur cette plage et on les laisse 
en paix. Il y en a des très gros même. Tenez (désignant la place où se tient toujours l’autre), 
l’autre qui est toujours là-bas, il n’est pas mince. En plus, je ne m’assieds jamais, sauf 
parfois la nuit quand il n’y a personne. Je vais sans cesse d’un endroit à l’autre. C’est 
comme si je n’étais pas là. Il n’y a aucun galet à moi sur cette plage. (Elle s’énerve)  Je n’en 
veux pas des galets, je les laisse les galets ! (un temps)  Alors ? 
 
Lui  
Je ne sais pas. Les choses sont ainsi. Ne criez pas. 
 
Elle  
Remarquez, ce n’est pas que je me plaise ici. Toutes ces mouettes… Mais je suis habituée 
maintenant et puis il y a les enfants. 
 
Lui  
Bien sûr. Mais… 
 
Elle  
N’insistez pas. 
 
Silence 
 
Elle  
Je vous ai dit qu’on avait pris ma maison… après j’ai habité sur une place. Je n’avais pas de 
sac à l’époque. Et les enfants… je ne sais plus où ils étaient. C’est très embrouillé dans ma 
tête. Mais je me souviens bien des pigeons. Ils faisaient moins de bruit que les mouettes 
mais ils me chiaient sur la tête. Saletés ! (un temps) Et puis j’avais beaucoup de travail. 
 
Lui  
Du travail ? 
 
 
Elle  
Avec les affaires. Il fallait toujours les compter pour être sûre de ne pas les perdre. Et parler 
aussi, parler… Quelle fatigue ! Non, en fait, je suis mieux ici. 
 
Silence 
 
Elle  
Mais ce que je veux dire c’est que quand j’étais là-bas, je ne m’y trouvais pas si mal parce 
que j’étais habituée. Eh bien on m’a quand même obligée à partir. (criant à nouveau) Alors, 
non, ça ne va pas recommencer ! 
 
Entrée de l’autre, son pliant sous le bras et son parasol à la main. Il s’approche d’eux. 
 
L’autre   
Voilà qu’elle crie maintenant …  
 



Elle (toujours très énervée)  
Vous êtes encore plus gros de près.  
 
L’autre   
Merci ! 
 
Elle  
Toute cette place que vous prenez… tous ces galets… Et en plus vous vous asseyez, vous. 
Je vous ai déjà vu avec votre petit pliant. Toujours au même endroit. Toujours les mêmes 
galets comme s’ils étaient à vous. (à Lui) Tenez, regardez, on voit les marques, là et là : 
deux traits côte à côte… 
 
L’autre (à Lui)  
Elle est complètement folle. 
 
Elle(toujours énervée)  
Ne parlez pas de moi comme si j’étais ailleurs. Je suis là ! 
 
L’autre   
ça, on ne risque pas de l’oublier. Tous les jours à la voir déambuler là … une si belle plage, 
c’est malheureux ! Quand je pense qu’il y a des gens qui viennent en vacances ici… en 
vacances… pour voir ça ! C’est malheureux, vraiment. (un temps)  Si on ne fait rien, ça ne va 
jamais s’arrêter, c’est ça ? 
 
Elle (calmée)  
Quoi ? 
 
L’autre   
Elle. Elle va  jamais arrêter de tourner en rond en parlant toute seule ? On n’en peut plus ici !  
 
Lui  
Elle ne parle pas toute seule. Elle parle avec moi. 
 
Elle  
Et avec mes enfants. 
 
L’autre (s’installant à sa place habituelle et dépliant son journal)  
Avec ses enfants … Ce qu’il faut entendre ! 
 
Elle  
Saleté ! 
 
Silence 
 
Lui  
Vous devriez venir avec moi.  
 
Elle  
Pour me retrouver derrière des murs, c’est ça ? Merci bien. Les murs c’est fini pour moi. (un 
temps) Je ne sais pas ce que vous avez , vous, à vouloir vous occuper de moi. Vous êtes 
curé ? 
 
Lui  
Non. 
 



Elle  
Alors quoi ? 
 
Lui  
Alors rien. Disons que je suis… votre ami. 
 
Elle (éclatant de rire)  
Mon ami… c’est la meilleure celle-là ! Qu’est-ce que j’en ai à foutre d’avoir un ami ? (un 
temps) Enfin, si vous êtes mon ami, vous allez bien me rendre un petit service, non ?  
 
Lui  
Oui. Enfin… je suppose ; ça dépend. 
 
Elle  
Voilà. Faudrait aller m’acheter de la laine et des aiguilles. ça me ferait du bien de tricoter un 
peu.  
 
Lui (stupéfait)  
Tricoter ? Vous êtes sûre ? 
 
Elle  
Oui, sûre. ça me ferait vraiment du bien ! 
 
Lui (hésitant) 
Bon, je vais y aller alors. De quelle couleur la laine? 
 
Elle  
Pas d’importance. 
 
Il s’éloigne. 
 
Elle (criant)  
Mais de la grosse, hein ! Du numéro quatre ou cinq en aiguilles… (s’asseyant)  Bon, je vais 
m’asseoir un peu, finalement. De toute façon pour ce que ça change… 
 


